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AFEC RERAMISSTOAL ESS 


MORALE, 


Oùl’heureux changement denos Fortunes. 


dæ, OvrTe s Les vertus ne font pas neceflaires 
DAY pour la conferuation des Eftars , & la {c- 
cieté de la Republique ; les fpecukrits fe 
ND font autresfois acquis beaucoup de re- 
PP=sSeN nommée. l'outesfois les plus grards Phi. 
lofophes ne ce font pas rendu leur fectareurs , & les 
Princes de cette fcience ont efté les premieres qui Font 
eftimé ridicule pour l'vfage dc s‘mortels: Comme.la feu 
le pure pratique dés intelligencesrou des efprits que la 
corruption ne rend plus atta ché llatenie, & qui ontfe- 
aré l'homme de la nature de l'homme. Sçache:, difoit 
Platon à l'yn de fes plus particuliers amis, que tu n'eft pas 
nay pour tôy feule, mais que ton ‘pais en demande vne 
partie ,ainfi que tes amis tes Concitoyens ; Ët lerelteiles 
homunes : deforte qu'il ne t'en reftequ'vne bien petite. 
ortion. | Laits ii 
En effe&, ceux qui s'attachent rout à fair à.la medita- 
tion des chofés celeftes , font inutiles pour 'tout.autre: 
qu'eux mefmes ;.& fouucnt pour Auoir les Yeux tres- at 
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_tentifs vers les Aftres, bronchent en marchant{ur la ter 
re : Mais les perfonnes zelées pour la focieté , s’efleue 
des degrez dans le Ciel , en adminiftrant la Te public, 
en feruant le Prince ; en protegeant les villes ;.en con- 
feruanties peuples, & donnant fecours à leurs alliez, ou 
par Leur prudence, où par leur liberalitez: Et c'eft d'eux 
que le Poëte femble auoir dit fort à propos. 

Qui que fui memores alias feceré merando. 

Le Prince de l'eloquence remarque aufli {ur ce ice 

qu'il n'y a rien de fiagreableà Dieu qui gouuerne toutes 
<hofes,que de voir les affemblées des hommes vnies par 
Le droit de la focicté. Ceux qui le conferuent, ditil,e- 
ftant defcendus du Ciel, retournentà leur premiere ori 
gine,& cesactes de vertustaures héroïque: Jeurs ouuren 
des nouueaux paffages dans le Ciel. 

L'affemb'age de tant de vertus c: clatin'es,ce réacon. 
tre aujourd huy dansnoftie Augufle Pa: lement de Pis 

“qui ne peut mieux meriter du public qu en reflaurant vn 
Eftat defolé; en releuanc l'authorité d'vn pupilles en pra- 
tegeantvn peuple oppreffé, & r'appellant la Pix depuis 
fi long-temps banpie.. Sans doute les Pag 5 Saciéés ne 
peuuent infpirer des mouuemens plus Chieltiens : & la 
charité ne peur eftre plus parfaite. 

_ L'intereft a coufiours tyranniquement vfurpé le recoim. 
penfe que meritent les plus illuftres aétions; les Alexan. 
dre & les Cefärs.ce font trouué ;foibles à fon atteinte, 
lors qu'ils ce font armez à Ja Conquelte de tout le mon- 
‘de Mais en cét Augufte Goxps du Parlement , nous 
voyons efclater aujourd Uy lation P ‘us noble & la 
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moins intereffee ; puis que ces iluftres Senateurs prodi- 
guent gencreufement leurs vies pour Le public > n'ont 
pour objet quelle bon-heur d'autruy : C'eft en cé illuftre 
fujer que l'intereft ne fe rencontre point, ou du moins 
qu il ne dérobe pas la recompenfe deuë à l'action. Ainfi 
ce Corps Augulte du Senat François, ne trouue point de 
plus gloricufe recompenfe qu'en la vertu mefme. 

Qui travaille pour la fortune de fes fuccefliurs , me- 
rite de viure dansleurs memoires : mais quis ne au 
bien de tout vn Eftat , eft digne des loïanges, & des 
vœux de tour le peuple qui la public. 

Nos dign:s Reftaurateurs de l'Eftat, ont genereufe- 
ment tourné le dos à vn tyran que la fortune failoit fui- 
ure auec empreflement , pour fe rendre au fecours d'vn 
peuple que tout le monde abandonne. 

Qui vient au fecours d vn oppreffe fait vn effort gene- 
reux : mais qui deffend vn party defpourueu de toute aff. 
ftance , execute vne chofe diuine. Quant Homere void 
Viyfe abandonné des hommes, il luy fufcite vn Dieu pour 
fon deffenfeur. 

C'eft ainf que le Parlement a volontairement mefpti- 
fé le repos domeltique , pour trauailler au calme pu- 
blic : Et s'auançant à layde des oppreflez, s'efforce au- 
jourd'huy par vn coup incfperé de les remmenertriom- 
phans du bort du precipice, où les pouffoient vne main ty- 

rannique. 

Le Cardinal Mazarin ennemy de cetteCourSouueraine; 
s’eft couuertde honte en penfancefbloüyr tant defoleils; 
Et fa langue cnuenimée na pü à l'ayde de fes hbelles 
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calomnieux ; noircir la renemmée de tant d'illuftres per- 
fonnages. / s 

L'enuieux ce declare inferieur de celuy qui luy fait oma- 
brage aufli-toit quil choque fa grandeur ;il a perdu la 
gloire du combat , deuant que d'en venir aux mains , & 
fon efprit timide fe rendant à la deffiance , fe dérobe 
le pris du combat , auant qu'il ayt fait effay de fes for- 
ces. 

C’eft ainfi que fes dignes Conferuateurs de la liberté 
Françoife, ont par leurs prudenie deftruit les progrés de 
cét ennemy public, dés le poin& de [eurs conceptions. 
Deux mois de fiege , n'ont pà allentir leur zele, ny leurs 
foins ordinaires , pour la conferuarion de cette vi le; qui. 
fans leurs admirable conduirte , auroit fenty des les pre- 
miers iouts de fon oppreflion, les plus cuifantes attein- 
tes que liure la dizette & la neccflité ; Enfin quelques 
efforts qu'ayent pü faire fes perturbateurs du repos pu- 
blic , pour deftruire le peuple d'auecque le Parlement, 
ils n'ont pà diuertir Les appres d'vne Paix prochaine ; & 
fes grands perfonnages portent aujourd'uy deffusle front 
Jes Celcftes Impreflions de Themis & de Minerue tout 
enfemble ; Aufli ny a-il point de Paix plus glorieufe ny 
mieux jaffermie que celle que font les armes, & qui 
eft cimantée par la prudence & le refonnement. Le Par- 
lement s'eft acquis cy-deuant des Lauriers immortels, 
par fa genereufc refolurion; Il gaigne aujourd'huy le ra- 
meau de la Paix auec l'or de fes paroles , & la force de 
fon lugement. Ses deux Auguftes actions font nées par. 
my les Diadefmes , & les Sceptres, L’vne eft toufiours 


empourprée de fang , l’autre eft toufiours efciatante des 
richeffes de leloquence. 

Ainfi nous n'auons plus qu'vn pas pour fcanchirle re. 
fte de cette carriere cfpineufe. Et c'eft , s'il plaift à Dieu, 
pour la derniere fois qu'eftant armé pour lerepos del'E- 
ftac nous aurons à combatie ce monitre de famine , que 
le Poëteappelle ,/#/trument diforme &/ efbouuantable. No- 
ftre ennemy commun n'a plus de retraitté afleurée dans 
le Royaume; ila tourné le dos à la raifon;le defefpoir eft 
Le feul qui luy cendenc les bras & le plus fort'rampart ne 
le peuuent cacher au tonnere qui gronde ; il fuccombe 
fous le poids de fes crimes: Et a grace du Ciel nous re- 
Jeue des maux qu'il nous a fait fentir ; 11 fe trouue furpris 
dans le piege qu'il auoit tendu a fes illuftres Senateurs, 
& leurs gloire paroift plus efclarante apres les ombresde 
cette nuit detrouble, & de gucrre ciuile, | 


